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« Au  de la communauté, pour le mieux être des personnes et de la collectivité  ! » 

Les organismes communautaires au bout de vos doigts  ! www.cdcmemphremagog.com  
 

L ’économie sociale en émergence dans la région . 
  
Par Catherine Imb eau, Le Reflet 12 avril 201 0 
  
Sur la photo , e n partant de la gauche  :  Anne -Marie 
Nadeau, Réseau Estrien d ’économie sociale  -  Janvier 
Cliche, Coopérative  de développement régional de 
l’Estrie  -  Jacques Caillo uette, Université de 
Sherbrooke  -  Robert Bu reau , Ressourcerie du Granit – 
Christian Ouellet, député fédéral et Chantal 
Aznavourian, Chantier de l ’économie socia le.  

 

Une cinquantaine de personnes issues de plusieurs 
milieux de la MRC Memphrémagog se sont 
rassemblés hier matin (12 avril), afin de discuter de 
l’économie sociale émergente dans la région sous 
le thème «dynamiser notre communauté». 

Lors de la conférence, plusieurs points d’importance ont été soulignés, notamment la création de serres 
coopératives à Magog, et le projet, bien qu’encore embryonnaire, de l’implantation d’une nouvelle ressourcerie.  
 
Le directeur général de la ressourcerie du Granit, Robert Bureau, a insisté sur le fait que si on prend exemple sur 
son organisme, on comprend vite que l’économie sociale peut être rentable. Sur ce point, le professeur Jacques 
Caillouette, du Groupe régional d’action partenariale de l’Université de Sherbrooke, confirme la thèse de M. 
Bureau. Celui qui étudie le sujet est clair : «les coopératives ont un taux de survie beaucoup plus grand que les 
entreprises traditionnelles. Sur 61 coopératives créées l’an dernier, seulement environ 25 % n’ont pas démarré 
ou ont fait faillite, ce qui est un taux inférieur aux entreprises d’économie traditionnelles».  
 
L’intérêt de plus en plus grandissant des citoyens pour l’économie sociale a réjouit, mais n’a pas surpris les 
conférenciers présents. Chantale Aznavourian, de l’organisme Chantier de l’économie sociale, explique que ce 
phénomène est dû au fait que «l’ensemble des citoyens constate l’échec de l’économie libérale et veulent 
trouver une nouvelle forme d’économie qui soit plus proche des communautés et qui sache répondre aux 
besoins concrets des citoyens». La coordonatrice du Réseau d’entreprises d’économie sociale de l’Estrie, Anne-
Marie Nadeau, quant à elle est confiante pour l’avenir de l’économie sociale dans la MRC. Selon elle, les gens 
sont prêts à mettre sur pieds des coopératives et l’effervescence autour de ce type d’économie est prometteuse. 
____________________________________________________________________________________ 
N.B.  :Ce Forum  était sous l ’égide du Comité de développeme nt social Memphrémagog et 
o rganisé par  comité d ’économie sociale du CDS formé de Michel Breton , attaché politique de M . 
Ou ellet , Anne -Marie Nadeau , du REES E et Marie - Denise Morency , de la CDC Memphrémagog . 
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Pour plus d’ informations :  
Mélissa St-Germain, conseillère en emploi, Carrefour jeunesse-emploi Memphrémagog, 29, rue des Pins, 
Magog (Québec)  J1X 2H6 - 819-843-3007 poste 224 - - - # sans frais 1-888-843-3007 
melissa@cjememphremagog.qc.ca  Osez nous visiter : www.cjememphremagog.qc.ca 
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Pour tout ce qui  est louche et  touche internet  
Des liens pertinenets par nos policiers préférés :  

Paul Tear, Régie de police Memphrémagog et Patrick Grégoire, Sûreté du Québec 

Liens pertinentsLiens pertinents
www.webaverti.ca

www.choix.org

www.media-awareness.ca

www.securitecanada.ca

www.missingchildren.ca

www.surete.qc.ca
(onglet lutte au crime/cybersurveillance)

www.cyberaide.ca

www.internet101.ca

www.ville.quebec.qc.ca
(onglet police)
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12e  CONCOURS QUEBECOIS EN ENTREPRENEURIAT 

Une relève  entrepreneuriale  ouverte sur la communauté !  
 

 
Magog , le vendredi 23  avril 2010  -  Les jeunes entrepreneurs de la Commission 
scolaire des Sommets (CSS) ont eu droit aux grands honneurs , hier soir , lors de la 
cérémonie locale de remise de prix de la 12 e édition du Concours québécois en 
entrepreneuriat  (CQE) , qui s’est déroulée au Centr e intégré de formation industrielle de 
Magog  (CIFI) . Cette année, les projets lauréats se sont particulièrement distingués par 
leur ouverture sur la communauté.  
 
Six projets, parmi les 22  déposés localement au volet Entrepreneuriat étudiant  du 
concours , se  sont ill ustrés et ont remporté au total 1 800 $ en bourse.  
 
Ces projets gagnants , réalisés au cours de l’année scolaire 2009 -201 0 par d es élèves  de 
niveaux primaire, secondaire et de l’éducation des adultes  ont séduit les memb res du 
jury par leur qualité , leur envergure, leur contribution au développement des valeurs 
entrepreneuriales des élèves (autonomie, leadership, créativité, sens des 
responsabilités, sol idarité, etc. ) et leur originalité.  
 
Lors de  l’événement reconnaissance , parents, directeurs, commissaires , partenaires du 
milieu  se sont déplacés en grand nombre pour applaudir les initiatives des apprentis 
entrepreneurs.  
 
Dévoilement des finaliste s régionaux  
 
Parmi ces six lauréats  locaux, trois d’entre eux ont eu la surprise d’apprendre qu’ils 
éta ient invités  à titre de finalistes à la cérémonie régionale  du CQE qui aura lieu le 29 
avril prochain au Musée de la nature et des sciences de Sherbrooke.  Les projets en lice 
sont  : Pour Naomie Turcotte, je fabrique, je recycle et je vends , dans la catégor ie 
Primaire 1 er  cycl e,   Coop Jardi -Serre , dans la catégorie  Formation professionnelle et 
éducation aux adultes et  Vivons nos Olympiques , dans  toutes catégories confondues.  Qui 
sait? Peut -être aurons -nous la chance d’avoir pour une seconde année, un lauréat  de 
niveau national, comme l’avait été le CIFI l’an dernier avec son projet Plaquettes 
d’évacuation .  
 
Depuis quatre ans , la cérémonie locale du CQE est organisée par les Carrefours 
Jeunesse -Emploi Memphrémagog et des comtés de Richmond et de Johnson, en 
collaboration avec la Commission scolaire des Sommets. Elle a pour but de mettre en 
lumière les initiatives entrepreneuriales locales, qui «transforment le Québec, de projet 
en projet».  
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Liste des  projets  lauréats de la C ommission scolaire des Sommets  
 
Primaire 1 er  cycle (1 re et 2 e années )  
 
Pour N ao mie Turcotte, je fabrique, je recycle et je vends  : école primaire La Chanterelle  de Valcourt  
Description  :  Organisat ion d’une vente de garage (objets recyclés, desserts et savons maisons, sacs 
écologiques) pour aider à soigner une camarade.  
 
Primaire 2 e cycle   (3 e et 4 e années )  
 
Les éditions J.D.F.  : école primaire Jardin -des -Frontières de Stanstead  
Description  :  Concep tion et publication d'un album jeunesse francophone pour les familles de la communauté.  
 
 
Primaire 3 e  cycle ( 5 e et 6 e années)  
 
Je cousais, je couds et je soignerai  : école primaire La Passerelle d’Asbestos  
Description  :  Production de sacs magiques.  
 
 
Se condaire 2 e cycle  
 
Le dépanneur du Cape  :  école  secondaire  l’Escale, pavillon  Cape d’Asbestos  
Description  :  Mise sur pied d’un dépanneur avec la vente de collation, semis, biscuits -maison et d’un service de 
dîners santé accessibles.  
 
 
Formation professionn elle et éducation des adultes  
 
Coop Jardi - Serre  : Centre  d’éducation des adultes de Windsor   
Description  :  Aide aux plus démunis grâce à un jardin et à une serre - tunnel. Intégration des  travailleurs dans 
les entreprises horticoles qui sont en pénurie d'emp loyés.  
 
 
Gagnant supplémentaire (toutes catégories confondues)  
 
Vivons nos Olympiques!  :  projet de catégorie primaire 3e cycle  (5 e et 6 e années) , école primaire  
Notre -Dame -de-l’Assomption de St -Georges -de-Windsor   
Description  :  Fabrication de décorations  en bois pour souligner le passage de la Flamme Olympique dans la 
municipalité.  
 

-  30 -  
 
Source  :  
Marie Côté  
Agente de sensibilisation à l'entrepreneuriat jeunesse  
Carrefour Jeunesse -Emploi Memphrémagog  
Téléphone: 819 -843 -3007, poste 326  
marie@cjememphremagog.qc.ca  
 
   Merci à nos partenaires  :  
   
 
 
 
   
 

                 Pierre Reid                         Etienne-Alexis Boucher 
                  Député d’Orford                                  Député de Johnson 
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Plus d'un Magogois sur dix dit être fortement dépendant à l’alcool  
Par Catherine Imbeau, Le Reflet du Lac - 24 Avril 2010 

Dans la Ville de Magog, 15 % des gens, ce qui voudrait dire environ 3770 personnes, estiment avoir une forte 
dépendance à l’alcool. Du moins, c’est ce que révèlent la deuxième enquête sociale «Découvrez le vrai visage 
du Québec», réalisée par Hebdos Québec et Léger Marketing. 

Au Québec, en moyenne 2% des gens avoue avoir une forte dépendance à l’alcool. Selon l’intervenant de 
l’organisme Zone Libre, Pierre-Maxime Carrier, la différence entre le taux de Magog versus celui du Québec 
pourrait être due à plusieurs facteurs. Selon lui, mais il mentionne qu’il faudrait faire des études plus 
approfondies sur le sujet, la pauvreté serait un facteur important. «Il y a probablement beaucoup de souffrance, 
ce qui entraîne, dans plusieurs cas, des problèmes de consommation. À Magog, il y a une population bien 
nantie, mais il y a aussi une partie de la ville qui est plutôt démunis», explique-t-il.   

Le directeur des services à la communauté du Centre de santé et des services sociaux (CSSS) Memphrémagog, 
Marcel Mathieu, qui affirme ne pas avoir entendu parler de cette différence si forte, mentionne toutefois qu’il 
faut faire attention aux résultats du sondage. «La question est très générale et c’est beaucoup une affaire de 
perception des gens puisqu’il n’y avait aucune mention de quantité à titre indicative, ce n’est pas non plus un 
outil de dépistage. De plus, une personne qui prend un petit verre en revenant du travail chaque soir peut 
affirmer que c’est une dépendance sans toutefois que ce soit un problème», indique-t-il. Il invite donc la 
population à prendre le sondage avec un grain de sel et rappelle qu’il serait intéressant de faire une étude plus 
pointue et plus détaillée sur le sujet. M. Mathieu tient aussi à mentionner que ce n’est pas nécessairement les 
plus démunis qui montrent cette dépendance puisqu’il existe plusieurs cas de personnes bien nanties chez qui 
l’alcool coule à flot, il faut donc faire une nuance.  

Zone Libre fait de la prévention auprès d’une clientèle très variée, allant du Centre d’éducation des adultes à la 
Table des aînés. Par contre, il possède un programme d’aide pour les proches ainsi qu’un programme de 
consommation réfléchi d’alcool misant sur le contrôle au lieu d’avoir un effet moralisateur et exiger 
l’abstinence.  

M. Carrier admet que bien que plusieurs soient au courant de leur dépendance, peu demande de l’aide 
directement. «Il arrive que les gens appelle ici. Par contre, lorsqu’on fait des réunions de groupe d’aide, les gens 
sont hésitants. Magog, c’est une ville très fermée dans le sens où tout le monde se connaît et ils ont tellement 
peur d’être identifiés», précise M. Carrier.  

Pour ce qui est de savoir si les intervenants du milieu voient les résultats des sondages dans la réalité, c’est 
plutôt difficile puisqu’il n’existe pas beaucoup de statistiques locales dans le domaine.  

Les personnes qui pensent avoir un problème lié à la dépendance peuvent appeler au CSSS de Memphrémagog 
au (819) 843-2572 et demander l’accueil psychosocial qui les réfèrera au bon organisme où à la bonne personne 
selon les besoins. 

Autres données intéressantes *18 % des couples de Magog sont ensemble depuis 30 à 39 ans, ce qui est 
plus du double de la moyenne québécoise (7%).  

77% des Magogois sont fiers de leur apparence. *La moitié des Magogois croient que leurs enfants 
auront la vie plus facile qu’eux.  

*48% des Magogois pensent qu’il n’y a pas de vie après la mort. 
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Informations régionales  
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FORUM JEUNESSE ESTRIE 
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 A ttention  ! important pour nos jeunes  » 
 

Forum jeunesse Estrie  

 
Pétition en ligne:  

Aidez - nous à sauver la voix des jeunes au Québec!/  
 
QUÉBEC, le 12 avr. /CNW Telbec/ -  Le Conseil permanent de la 
jeunesse  (CPJ) a appris, lors du plus récent budget du 
gouvernement du Québec, qu'il  serait aboli dans la prochaine 
année. L'organisme s'engage à prendre les  moyens nécessaires 
pour préserver l'u nique voix des jeunes au sein du  gouvernement.  
 
Pour ce faire, nous invitons les citoyens interpellés par la  
cause des jeunes à signer la pétition créée par le CPJ et 
maintenant  disponible sur notre site Internet.  
     

Il est encore temps d'agir pour renvers er cette décision.  
 
Nous sollicitons l'appui de tous afin de démontrer au ministre 
responsable des  dossiers jeunesse, monsieur Jean Charest, que 
cette décision ne va pas dans  l'intérêt de la jeunesse 
québécoise.  
 
    À vous de poser un geste concret!  
 
Pour sauver la voix des jeunes au Québec, nous vous invitons à 
signer  notre pétition en ligne.  
 
Vous trouverez la pétition à l'adresse suivante :  
http://www.cpj.gouv.qc.ca/a - surveiller/pet ition.html  
 
Non, les jeunes ne se tairont pas!  
 
    << RÔLE DU CONSEIL PERMANENT DE LA JEUNESSE  >> 
 
Rappelons que le Conseil permanent de la jeunesse a pour mandat 
de conseiller le gouvernement d u Québec sur toute question 
relative à la  j eunesse. Il veille également à promouvoir et à 
défendre les intérêts des  jeunes.      
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TIRAGE ÉCONOLOGIS  

Photo : Gabrielle Lisa Collard 
 

  
Dans le cadre du programme Éconologis de l’Agence de l’efficacité 
énergétique, l'ACEF Estrie a procédé, sous la supervision de madame 
Hélène Moreau cga, au tirage de deux réfrigérateurs ENERGY STAR parmi 
les ménages qui ont reçu une visite visant l'amélioration de l'efficacité 
énergétique de leur demeure en 2009-2010.  Dans l'ordre habituel : Ghislaine 
Beaulieu, coordonnatrice du programme Éconologis,  les gagnant(e)s : Steve 
Paré de Stornoway et Marie Claude Aupin de Sherbrooke, Jocelyne Lebel, 
présidente du conseil d’administration et Sylvie Bonin, coordonnatrice de 
l'ACEF Estrie.  
  

Bonne nouvelle : le programme Éconologis de l’Agence de l’efficacité 
énergétique revient en 2010-2011! 

  
   
Merci beaucoup de votre collaboration 
  
Denise Turcotte  pour Ghislaine Beaulieu, coordonnatrice du programme Éconologis 
ACEF Estrie 
187 rue Laurier, bureau 202 
Sherbrooke (Québec)  J1H 4Z4 
tél:  819-563-8144 
télec:819-563-8235 
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JEVI en appelle à la solidarité des gens 
La Tribune 22 avril 2010 

C'est sous la présidence d'honneur de Jean Lacharité, président du Conseil central des 
syndicats nationaux (CSN) de l'Estrie, que la 25e édition de la loterie JEVI a été lancée 
mercredi en compagnie du président du conseild'administration de JEVI Estrie, Jean 
Verlez. 

(SHERBROOKE) JEVI Estrie sollicite à nouveau la solidarité de la 
population dans le cadre de la 25e édition de sa loterie-bénéfice, placée 
sous la présidence d'honneur de Jean Lacharité, président du Conseil 
central des syndicats nationaux de l'Estrie. 

«Dans les fonctions que j'occupe, la solidarité constitue pour moi une valeur fondamentale. C'est pourquoi je 
n'ai pas hésité une seconde lorsque l'on m'a sollicité pour parrainer la campagne de financement de JEVI», 
souligne M. Lacharité.  

L'objectif du centre de prévention du suicide est que la totalité des 500 billets trouve preneur, ce qui lui 
laisserait un bénéfice brut de 75 000 $ qui contribueront à maintenir la gratuité des services offerts à la 
population estrienne depuis 25 ans. 

Si tous les billets sont gagnants pour la cause, le tirage du 9 juin aura à l'enjeu six crédits-voyages du Club 
Stand-Buy et deux forfaits au Spa Eastman. Les billets, qu'on peut se procurer individuellement ou en groupe, 
sont en vente auprès de JEVI Estrie au 819 564-7349. 

Depuis 25 ans, JEVI déploie des ressources en région afin de prévenir le suicide, de soutenir les personnes en 
grande détresse et d'accompagner les proches vivant un deuil à la suite d'un suicide. Son action n'est pas 
étrangère au fait que le nombre de personnes qui mettent fin à leurs jours est en décroissance à l'échelle 
provinciale. Pour que JEVI Estrie poursuive son mandat et fasse reculer encore le taux de suicide, la solidarité 
de la population est essentielle, rappelle Jean Lacharité. 

****************************************  

La FADOQ Estrie manifeste 
Isabelle Pion   La Tribune 20 avril 2010 

 (SHERBROOKE) La FADOQ Estrie a vertement critiqué le gouvernement 
Harper, mardi, lors d'une journée de mobilisation nationale. L'organisme 
réclame notamment l'inscription automatique au supplément de revenu 
garanti des aînés à faible revenu. 

Le programme de sécurité du revenu comprend les prestations du SRG, 
l'allocation au conjoint (ALC) et l'allocation au conjoint survivant. Le SRG, 
pour sa part, assure un revenu additionnel aux personnes âgées à faible 
revenu vivant au Canada. 

Selon Jacques Demers, président de la FADOQ-Estrie, environ 40 000 aînés ne reçoivent pas l'une ou l'autre des 
prestations au Québec, puisque l'inscription n'est pas automatique. 

La FADOQ en a profité pour lancer officiellement une pétition pour un SRG «bonifié et simplifié».  

La manifestation a eu lieu à la Place de la Cité, au centre-ville de Sherbrooke. 
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«Ne vous soumettez jamais au regard de l'autre», dit Pierre -Hugues Boisvenu  
La Tribune 16 avril 2010 

(Sherbrooke) Les adolescents ont ceci en commun avec les 
nouveaux retraités qu'ils sont à l'étape de se définir une 
mission. Et à cette étape, «l'un des plus grands obstacles est 
de dépendre du regard des autres pour se définir ou se 
redéfinir». 

Ainsi parlait le nouveau sénateur sherbrookois Pierre-
Hugues Boisvenu, vendredi. Il était le conférencier invité 
d'un auditoire de 500 écolières très attentives du Collège du 
Sacré-Coeur. Cette école privée est précisément celle où ont 
étudié ses deux filles, Julie et Isabelle Boisvenu, toutes deux 

décédées dans des circonstances tragiques. 

Julie a été assassinée par un maniaque sexuel à 27 ans en juin 2002, et Isabelle a péri dans un accident de 
voiture avec son conjoint à 26 ans en décembre 2005. «La charge d'émotion est plus grande en m'adressant aux 
élèves de Sacré-Coeur qu'aux autres endroits où je donne des conférences», notait M. Boisvenu, un 
fonctionnaire à la retraite. 

«Ça fait deux ans que je me concentre sur les écoles. J'en fais une vingtaine par année», raconte-t-il, lui qui a 
pris le bâton du pèlerin bien avant d'être nommé sénateur par le gouvernement conservateur de Stephen Harper, 
le 29 janvier dernier. 

Peine d'amour 

À travers un message témoignant de ses expériences et traitant de responsabilité, Pierre-Hugues Boisvenu s'est 
attardé hier à décrire les leçons qu'il a tirées des événements bouleversants qu'il a vécus à travers ses filles. 

Lorsqu'on a par exemple une peine d'amour et qu'on se pense seul au monde, il faut en parler, histoire de 
relativiser... et de constater que ça arrive aussi aux autres, fait-il valoir. «La pire des prisons est de garder le 
silence», car il donne plus de pouvoir terrifiant à l'événement. 

Dans son cas, il a réagi en mettant en lien les familles des personnes victimes d'actes criminels, en fondant 
l'Association des familles de personnes assassinées ou disparues. L'AFPAD compte aujourd'hui 570 familles. Il 
milite aussi «pour un système de justice plus responsable, plus imputable et plus rigoureux». 

Il ne fait plus partie de l'association, mais a décidé d'y verser son salaire net de sénateur, soit environ 70 000 $ 
sur 135 000 $ bruts. 

Dans l'épreuve de la mort des ses filles, M. Boisvenu s'est relevé en se disant qu'il n'avait «pas le droit de mourir 
avec elles», ce qui n'a pas été facile. «Perdre deux filles, c'est comme perdre ses deux jambes», dit-il.  

«Je suis le seul responsable de ce que je suis aujourd'hui et de ce que je deviendrai demain», ajoute-t-il, et c'est 
pourquoi il a choisi de se relever. 
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Michel Chartrand : l'homme qui faisait l'éloge du partage  
Publié par Réjean Parent le 13 avril 2010 (14 h 32 min)Rue Frontenac 

Michel Chartrand n’est plus. Le Québec perd un grand syndicaliste, un homme 
de cœur qui fut, sa vie durant, le porte-parole des travailleurs et des gagne-
petit.  Le franc-parler et les accès de colère de cet homme ont contribué à 
façonner une image publique quelque peu caricaturale de ce personnage, qui 
restera gravée à jamais dans notre mémoire collective. Mais si on ne retenait 
que cela de l’homme, on oublierait l’essentiel de son immense contribution à 
la société québécoise. Ce qui frappe le plus chez lui, c’est la constance de son 
engagement en faveur d’une société plus juste. Michel Chartrand n’était pas un 
« vire-capot » comme il y en a tant en politique. Il a vécu à gauche, il est mort 
à gauche sans faire de compromis, sans jamais renier les causes qui lui tenaient 
à cœur. 

Cet homme de conviction s’est engagé dans nombre de luttes syndicales, 
politiques et sociales, toujours avec la même fougue et la même ferveur. Le 
monde ouvrier et les accidentés du travail en particulier lui doivent 
énormément. Malgré ses propos parfois cinglants et son tempérament 
batailleur, cet homme était fondamentalement épris de paix. Tout au long de sa vie, il n’a jamais perdu la 
capacité de s’indigner et il a dénoncé sans relâche l’injustice. 

Au sortir d’une grave crise économique qui a été créée de toutes pièces par les requins de la finance, mais dont 
la classe moyenne fera les frais, le décès de cet homme d’exception nous rappelle que le principal problème des 
sociétés industrialisées comme la nôtre n’est pas de faire l’éloge de la richesse, comme nous le proposent les 
« lucides » de tout acabit. Le plus grand déficit du Québec n’est pas son déficit économique, mais son déficit de 
solidarité. Le dernier budget Bachand le démontre éloquemment. 

À preuve, le journal Rue Frontenac nous informait hier que le président de Québécor, qui a mis en lock-out ses 
employés du Journal de Montréal pour obtenir des concessions lui permettant d’assurer une meilleure 
« rentabilité », s’est lui-même octroyé une hausse annuelle de 1,4 million $, une augmentation de 20 % qui 
porte sa rémunération globale à la coquette somme de 8,4 millions $. Et ce, au moment où son journal dénonce 
à pleines pages les dépenses publiques excessives du gouvernement et les demandes des employés du secteur 
public avec sa série Le Québec dans le rouge. 

Le journal La Presse pour sa part nous apprenait aujourd’hui, à la rubrique Affaires, que le patron du pupitre 
des valeurs mobilières chez Desjardins a connu une année faste avec une rémunération estimée à plus de 9 
milli ons de dollars au sortir de la plus grave crise économique de la décennie,  somme  qui équivaut à plus de 
deux cents ans de salaire pour un travailleur au salaire moyen du secteur public. Faut-il rappeler que l’an 
dernier, le Mouvement Desjardins s’est lancé dans une vaste réorganisation sur trois ans qui doit se traduire par 
l’abolition de 900 postes dans le but, dit-on, d’améliorer la productivité… 

Ces deux faits divers, dans la foulée de tant d’autres que nous pouvons lire quotidiennement, nous rappellent, si 
besoin était, la nécessité de poursuivre inlassablement la lutte de Michel Chartrand pour une plus grande justice 
sociale et l’urgence de faire l’éloge du partage dans un monde de plus en plus dominé par l’individualisme et le 
chacun-pour-soi. L’homme est mort, mais sa raison de vivre demeure. 

Nous avons eu le grand honneur de l’entendre lorsqu’ il est venu parler aux gens de la région à 
l’ invitation de SOS Emploi dont la « fouine engagée » était la directrice et de la CDC Memphrémagog. 
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N ouvelles manifestations contre le budget Bachand  
Par Kathryne Lamontagne, Le journal de Québec – 26 avril 2010 

Après la manifestation monstre tenue sur la Grande Allée plus tôt ce mois-ci pour dénoncer le budget Bachand, 
voilà qu'un autre groupe reprend le tout en proposant un rassemblement du même genre qui se tiendra 
simultanément à Québec et à Montréal. 

La manifestation, rattachée d'aucune manière à celle des «cols rouges», se tiendra devant l'église Saint-Roch, à 
la basseville de Québec, et derrière le métro Lionel-Groulx, dans la métropole, le 1er mai, alors que sera 
soulignée la Journée des travailleurs et des travailleuses. 

«On veut dénoncer les orientations du budget Bachand et réclamer des mesures plus équitables pour la 
population», dit Marie-Ève Rancourt, du Mouvement d'éducation populaire et d'action communautaire du 
Québec (MÉPACQ), à la base du projet. 

À la différence de la manifestation des « cols rouges», celle-ci fait appel principalement aux milieux syndicaux 
et communautaires. Le tout se déroulera dans un contexte «familial et festif», un piquenique et des activités 
pour les enfants étant organisés sur le parvis de l'église, de 11 h à 12 h 30. La manifestation dans les rues du 
quartier Saint-Roch suivra par la suite. 

Près de 12 000 membres s'étaient joints à la page Facebook de l'événement hier. Rappelons que plusieurs 
régions du Québec soulignent à leur manière la Journée des travailleurs et des travailleuses. 

Population mobilisée  
Par ailleurs, la mobilisation des Québécois contre le budget Bachand semble se poursuivre depuis la 
manifestation du 11 avril. Martin D'Anjou, à la tête de l'événement qui a réuni près de 55 000 personnes sur la 
Grande Allée, devait rencontrer son équipe la semaine dernière afin de fixer la suite des choses. 

Une pétition accessible sur le site de l'Assemblée nationale circule aussi pour s'opposer à la mesure budgétaire 
en santé. Près de 1 000 personnes y avaient adhéré hier. 

Pétition à l'Asssemblée nationale contre la taxe fixe en santé 
 

Dans une perspective de solidarité collective, nous considérons important l'objet de la pétition que 
nous vous transférons. Il s'agit d'une question de justice sociale, car tout le monde n'a pas les 
moyens financiers de payer 200$ de plus par année pour le système de santé. Le gouvernement ne 
va pas chercher l'argent là où il est vraiment. Il dépossède les plus appauvris et la classe moyenne 
aux profits des grandes entreprises, des mieux nantis et favorise la logique de privatisation contre le 
bien commun. Nous vous invitons à signer cette pétition et à la diffuser le plus largement possible. 
Vous n'avez qu'à aller sur le lien plus bas.  

http://www.assnat.qc.ca/fr/exprimez-votre-opinion/petition/Petition-365/index.html 
 
C'est facile de signer ! 
 
Nelson Tardif 
pour le CPRF   
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Une ligne téléphonique pour les victimes d'agression sexuelle  
Lia Lévesque, Presse Canadienne 16 avril 2010 

 Québec vient de lancer une ligne téléphonique de référence pour venir en aide et 
mieux orienter les victimes d'agression sexuelle, dans toutes les régions. 

La ligne sans frais sera accessible 24 heures sur 24, sept jours sur sept et offrira un 
service bilingue. Le service est confidentiel. 

Les femmes, les enfants et les hommes pourront y avoir accès à de l'écoute et être 
référé vers une ressource appropriée à leurs besoins et dans leur région. 

Il s'agira d'un numéro de téléphone unique pour toutes les régions du Québec, soit le 1-888-933-9007 ou, 
à Montréal, le 514-933-9007. 

L'annonce en a été faite vendredi, à Montréal, par les ministres de la Justice, Kathleen Weil, et de la Condition 
féminine, Christine St-Pierre. 

«Les personnes ne savent pas vers quelle ressource aller. Elles sont dans une situation d'urgence; elles sont dans 
une situation très vulnérable; elles savent qu'il y a une ligne, qu'elles peuvent appeler la ligne et que tout de suite 
cette personne va être à l'écoute, va les écouter, va les entendre et elles pourront leur expliquer ce qui s'est passé 
et ensuite les référer au service approprié», a résumé la ministre Weil. 

Le ministère de la Justice défraiera le coût de cette ligne d'écoute et de référence pour une durée de cinq ans, 
après quoi le projet sera évalué, a précisé la ministre Weil. 

«Il y a des personnes qui portent ce fardeau-là pendant des années et des années», a affirmé la ministre St-
Pierre. 

«L'agresseur n'est peut-être même plus de ce monde. Ce qu'on veut, c'est un numéro de téléphone. On va être 
capable de rejoindre encore plus (de gens). Le geste de prendre le téléphone et de composer le numéro de 
téléphone, c'est ça qu'on veut, c'est ça qu'on recherche.» 

Les personnes qui seront à l'écoute suivront une formation intensive d'une durée de 10 jours. Elles ne seront pas 
bénévoles. Et elles ne seront pas nécessairement détentrices d'un diplôme dans ce domaine, a expliqué Mme 
Deborah-Ann Trent, directrice du Centre pour les victimes d'agression sexuelle de Montréal, qui offre ce 
service. 

«Dès aujourd'hui, les gens sont prêts à répondre», a précisé Mme Trent. 

La ligne d'écoute et de référence a aussi sa porte-parole, la chanteuse Marie-Chantal Toupin, elle-même victime 
d'agression sexuelle lorsqu'elle avait 20 ans. 

«En parler, en fait, juste parler de ce qui nous est arrivé, c'est déjà 70 pour cent du cas réglé. Le 30 pour cent 
reste les mesures à prendre, «où est-ce que je vais? Est-ce que j'y vais?» Ca reste encore un sujet tabou», a opiné 
Mme Toupin. 
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Budget: les gens d'affaires gardent leur appui secret, déplore Bachand  
Éric Desrosiers   23 avril 2010  Québec  
Photo : Jacques Nadeau - Le Devoir 
Comme le ministre Raymond Bachand, Jean Charest et Michael Sabia ont 
pris la parole, hier, lors de l’événement Focus stratégique Québec. 
 
Le ministre des Finances, Raymond Bachand, se sent 
soudainement bien seul dans la défense de son budget et 
voudrait bien que les gens d'affaires expriment leur appui 
ailleurs que seulement dans les beaux salons.  
 
«La solitude du politique est assez vaste», a-t-il confié hier 
aux quelque 300 participants à une journée de réflexion et de 
discussion sur l'avenir du Québec organisée par la firme de 

consultant Secor, en partenariat avec la Chambre de commerce du Montréal métropolitain (CCMM). «Avant 
qu'une décision soit prise, tout le monde a une opinion», a-t-il poursuivi lors d'une brève intervention en fin de 
journée. «Après que la décision soit prise, ceux qui sont contre s'expriment de façon très forte, alors que ceux 
qui sont pour, dans les salons à Outremont, vont vous dire: "Bravo Raymond, très bon budget, lâche pas".» 
 
Il se trouvera bien un ou deux organismes pour exprimer publiquement leur appui, a convenu le ministre. «Mais 
vous, vous ne parlez pas!» a-t-il déploré. 
 
Son auditoire, essentiellement composé de gens d'affaires, avait déjà entamé son autocritique à ce sujet. Invités, 
en matinée, à discuter en ateliers des principaux freins au développement économique du Québec, les 
participants à l'événement appelé «Focus stratégique Québec 2010» avaient relevé plusieurs fois durant la 
plénière de l'après-midi que l'on n'appuyait pas assez les gouvernements lorsqu'ils osaient prendre des décisions 
impopulaires, mais nécessaires. 
 
Le président-directeur général de la Chambre de commerce, Michel Leblanc, a retenu des discussions qu'il 
fallait soutenir publiquement «le courage politique» même si cela devait mener parfois à «réduire la taille de 
l'État et revoir les tarifs à la hausse». Il a noté qu'on avait beaucoup parlé aussi de l'importance de la 
persévérance scolaire, de la formation professionnelle et de l'intégration des travailleurs étrangers. Il a 
également joint sa voix aux appels à la valorisation de l'entrepreneuriat et de l'innovation. «Le succès n'est pas 
un péché. Le succès, et les profits, sont des vertus.» 
 
Marcel Côté, associé fondateur de Secor, s'est dit «très ému» par le niveau de participation à son événement, 
qu'il a vu comme la preuve de l'intérêt que les gens portent au bien commun. Il a dit espérer que l'on arrive à 
«briser l'immobilisme» dont serait victime le Québec et qui ferait que son retard économique sur le reste du 
Canada n'aurait pas bougé d'un iota depuis 50 ans. 
 
L'événement a aussi eu comme orateurs le premier ministre Charest, son ministre du Développement 
économique, Clément Gignac et le président de la Caisse de dépôt et placement, Michael Sabia. Jean Charest en 
a profité pour présenter un grand tour d'horizon de ses réalisations à la tête du Québec et de ses projets à venir. 
Il a noté que le Québec était «l'une des sociétés les plus riches du monde» et s'est dit «très optimiste» quant à 
son avenir. 
 
Quatre étages plus bas, on pouvait voir au même moment quelques centaines de manifestants dénoncer le 
dernier budget de son gouvernement. Une grande banderole noire avait été déployée dans la rue à l'intention des 
participants à l'événement et disait: «C'est pas les tarifs qu'il faut hausser. C'est les p.-d.g. qu'il faut virer.»  
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Le s coopératives de santé sous la loupe  
Mathieu Perreault, La Presse, 23 avril 2010 

 

Depuis 15 ans, une quarantaine de coopératives de santé ont vu le jour au Québec. 

Il s'agit de cliniques médicales qui offrent un accès amélioré aux médecins pour leurs membres, surtout en 
région. 

S'agit-il d'un exemple de médecine privée? 

«La moitié des coopératives de santé demandent des frais annuels d'environ 100$ à leurs membres», explique 
François Marchand, d'Action-Santé Outaouais, engagée dans la formation de coopératives de santé et de 
services infirmiers à domicile. 

  

«C'est un sujet délicat, parce qu'il y a des gens qui ne peuvent pas se permettre ces frais. Personnellement, je 
préfère d'autres moyens de financement.» 

Pour devenir membre d'une coopérative de santé, il faut acheter une «part sociale» variant de 20$ à 150$, qui 
est remboursée quand on cesse de faire partie de la coopérative. 

Contrairement aux frais annuels, cette pratique ne peut être assimilée à une privatisation de la médecine, selon 
M. Marchand. 

Néanmoins, un certain malaise subsiste. Une récente étude faite par M. Marchand a rapporté le cas de deux 
patients inscrits à une clinique médicale coopérative. «Un patient était membre de la coopérative et l'autre non. 
La personne qui était membre n'avait jamais de problème pour voir son médecin rapidement. L'autre devait faire 
des pieds et des mains pour voir un médecin, n'importe lequel. Les médecins des coopératives peuvent voir des 
non-membres, mais sur des horaires réduits.» 

Par ailleurs, certaines coopératives de santé ne sont pas fondées par le milieu communautaire, mais plutôt par 
des médecins. Dans ce cas, il s'agit d'une « trahison « du principe coopératif, selon M. Marchand. 

Par contre, rien ne s'oppose à ce que les médecins réinvestissent dans la clinique médicale une partie de la 
bonification de 30% allouée par la RAMQ aux médecins des cliniques privées pour compenser leurs frais 
administratifs, selon M. Marchand. 

«Quelques médecins de coopératives le font, mais c'est rare», dit-il.  

Autre possibilité, des commanditaires - souvent la caisse populaire locale - peuvent aider au démarrage des 
cliniques médicales coopératives. 

Selon une étude publiée par la Fédération des coopératives de services à domicile et de santé, la moitié des 
coopératives assument un coût de démarrage variant de 50 000$ à 250 000$, alors que pour le cinquième d'entre 
elles, ce coût dépasse 500 000$. 
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Pour que les aînés aient une vie de qualité  

Claudette Samson, Le Soleil, 20 avril 2010 

Ainsi que se plaît à le répéter la ministre 
responsable des Aînés, Marguerite Blais, 
«vieillir n'est pas une maladie», et il y a de 
multiples façons de soutenir le vieillissement 
actif de la population. 

 

(Québec) Prendre soin des aînés est 
l'affaire de toute la société. Et les soutenir 
pour leur permettre de bouger, d'avoir des 
contacts sociaux, des activités 
intellectuelles stimulantes est 
certainement la meilleure façon de 

retarder le déclin lié à la vieillesse. 

Le Dr Rémi Bouchard, neurologue et directeur de la Clinique de la mémoire de l'hôpital de l'Enfant-Jésus, est 
persuadé pour sa part que la médecine ne répond qu'à une fraction des besoins des personnes vieillissantes. C'est 
pourquoi il croit fermement à l'action communautaire pour les accompagner à cette étape de la vie. Lui-même 
est étroitement associé depuis 25 ans à la Société Alzheimer de Québec. 

Mais ainsi que se plaît à le répéter la ministre responsable des Aînés, Marguerite Blais, «vieillir n'est pas une 
maladie», et il y a de multiples façons de soutenir le vieillissement actif de la population. 

Mme Blais annonçait hier à Québec l'octroi de plus de 1 million $ à 13 organismes de la région de la Capitale-
Nationale pour des initiatives visant le respect des aînés ou destinés à les mettre en action. À l'échelle de la 
province, près de 200 projets seront soutenus par l'un des deux programmes de son ministère totalisant près de 7 
millions $.  

Des projets comme celui du Carrefour des aînés de la capitale, qui, depuis deux ans, anime Des aînés informés 
et en sécurité. Il s'agit de rencontres qui permettent aux personnes âgées de mieux cerner les dangers 
susceptibles d'atteindre à leur sécurité, et de trouver des astuces pour les contourner, explique le président du 
groupe, Jacques Martel. 

À la Société Alzheimer, l'argent consenti ira au soutien du groupe de proches aidants Les roseaux, indiquait la 
présidente Hélène Thibault. Les proches n'ont pas demandé à être des «aidants», dit-elle, et ce n'est peut-être 
pas si naturel que cela de le devenir. D'où l'importance de les soutenir, en leur donnant du répit et en brisant leur 
isolement.  

D'ailleurs, pour une personne touchée par la maladie, il y a de 5 à 10 proches qui en vivent le contrecoup, 
mentionnait le Dr Rémi Bouchard en entrevue. 

Le budget gouvernemental accordé à ces programmes grimpera à près de 11 millions $ annuellement pour les 
trois prochaines années. Pour connaître la liste des projets retenus, voir le site du Ministère. 

 



Maillon Express – No. 89  – 26 avril  2010                        Page 28 
Bulletin hebdomadaire de la Corporation de développement communautaire (CDC) Memphrémagog 

 

Règles de vie de Bill Gates 
Conférence donné à des jeunes dans les écoles 

Règlement 1 : 
La vie est injuste, habituez vous! 

Règlement 2 : 
Le monde se fout de votre amour-propre. Le monde s'attendra à ce que vous accomplissiez quelque chose 
AVANT que vous ne vous félicitiez vous-même. 

Règlement 3 : 
Vous ne gagnerez pas $60,000 l'an en sortant de l'école. Vous ne serez pas vice-président avec cellulaire fourni 
avant d'avoir gagné ces deux privilèges. 

Règlement 4 : 
Si vous croyez que votre professeur est dur avec vous, attendez d'avoir un patron. 

Règlement 5 : 
Travailler dans une friterie n'est pas s'abaisser, vos grands-parents avaient un mot différent pour ça : ils 
appelaient ça une opportunité. 

Règlement 6 : 
Si vous gaffez, CE N'EST PAS LA FAUTE DE VOS PARENTS, arrêtez de chialer et apprenez de vos erreurs. 

Règlement 7 : 
Avant que vous naissiez, vos parents n'étaient pas aussi ennuyants qu'ils le sont maintenant, ils sont devenus 
comme ça en payant vos factures, en nettoyant vos vêtements et à vous entendre raconter comment bons et cool, 
vous vous croyez. Ainsi, avant de sauver les forêts tropicales des parasites de la génération de vos parents, 
commencez donc par faire le ménage dans la garde-robe de votre propre chambre. 

Règlement 8 : 
Votre école s'est peut-être débarrassée du système gagnant-perdant, mais PAS LA VIE. Dans certaines écoles, 
on a aboli les notes de passage et on vous donne autant de chances que vous voulez d'obtenir la bonne réponse. 
Ceci ne ressemble d'aucune façon à la vraie vie. 

Règlement 9 : 
La vie n'est pas divisée en semestres. L'été n'est pas une période de congé et très peu d'employeurs sont disposés 
à vous aider à VOUS TROUVER, faites ça sur votre propre temps. 

Règlement 10 : 
La télévision n'est pas la vraie vie. Dans la vraie vie, les gens quittent le café et vont travailler. 

Règlement 11 : 
Soyez gentils avec les 'nerds', il y a de bonnes chances que vous en ayez un pour patron... 
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Site suggéré par la « fouine engagée » 

 
http://www.pierrerabhi.org/blog/index.php?static/biographie 

 
 
 
 

 
Bonne semaine!  

 
 

 
 
 

 
Recherche  : Ginette Soucy, la  «  fouine engagée  » 

 
Mise en page, recherche et rédaction  : Mari e-Denise Morency  

 
 
 
 


